
KAIN  

Les Apicoliers mettent le grand plateau  

 Accueil 

 Régions - Aujourd'hui 05h00 - Denis VANDERBRUGGE - L'Avenir  

 
Sur le chemin de l’école, les élèves des Apicoliers seront encadrés par des parents 

volontaires.-ÉdA – 21495762238 

Alors que la plupart des écoles tournaisiennes se contentent du «brevet cycliste», les 

Apicoliers de Kain poussent la logique du vélo bien plus loin. 

Un dimanche matin à l’école des Apicoliers. Petits et grands vélos sont rangés de manière 

désordonnée sous le préau de l’établissement kainois. Leurs propriétaires ne sont pas là pour 

une séance de rattrapage dominicale. Ils sont venus pour régler les derniers détails d’un 

ramassage scolaire à vélo qu’ils mettront en place après les vacances de Pâques. 

Là où beaucoup d’écoles stoppent leurs efforts en matière de mobilité douce au «brevet 

cycliste», les Apicoliers entendent en effet aller beaucoup plus loin. «Nous avions déjà 

participé au projet Rêve (NDLR: Réseau des Écoliers à Vélo). Et cela nous avait permis 

d’identifier des trajets que les enfants pourraient emprunter pour venir à l’école à vélo, 

explique le directeur Pierre Duvinage. Ce projet avait aussi été l’occasion de souligner les 

zones à risques et de proposer à la Ville de mettre en place des aménagements pour les 

sécuriser. Mais ce projet de sensibilisation à l’usage de la bicyclette ne s’adressait qu’aux 

enfants de 5e et 6e primaires. Cette fois, nous avons voulu concerner l’ensemble de l’école.» 

Toujours avec la collaboration du service mobilité de la Ville de Tournai et de l’ASBL Pro 

Velo, l’école a donc lancé ce que l’on appelle des «vélos-bus». L’idée est de dessiner 
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plusieurs circuits qui convergent vers l’école et d’organiser un ramassage des enfants pour les 

amener à destination en toute sécurité. «Pour organiser cela, nous avions toutefois besoin de 

gens pour y participer, reprend M. Duvinage. Il fallait non seulement des enfants prêts à 

prendre leurs vélos mais aussi des parents d’accord pour les encadrer sur la route.» 

Trois circuits 

In fine, une quinzaine d’enfants ont répondu favorablement à l’appel et ont enfourché leur 

bicyclette. Plusieurs fois par semaine, ils prendront le chemin de l’école en empruntant un des 

trois circuits dessinés; au départ d’Obigies, de Rumillies et de Tournai (rue du Viaduc). «Nous 

espérons créer une émulation autour de ces “ vélos-bus ” au sein de l’école, ajoute le 

directeur. Nous aimerions que d’autres enfants rejoignent les différents groupes. L’idéal 

serait qu’ils soient une vingtaine à venir sur deux roues.» 

Pour tout organiser dans les règles de l’art, des conventions ont été signées entre tous les 

acteurs qui prennent part à l’initiative. Et une répétition générale des circuits était organisée 

dimanche en présence des parents volontaires. 

La plupart d’entre eux étaient déjà sensibles à l’usage du vélo avant de s’impliquer dans 

l’initiative portée par l’école. «Je suis déjà cycliste à la base et enfants utilisent déjà le vélo 

pour les balades et l’amusement, explique Thomas Demeulemeester, papa d’Abigaël (3e 

primaire). Nous profitons de la volonté de l’école de mettre en place ces vélos-bus pour 

embrayer et encadrer les enfants.» 

Les petits pelotons devraient prendre la route après les vacances de Pâques. Tout indique que 

ce ne sera pas la dernière initiative mise en place par les Apicoliers pour encourager l’usage 

du vélo. On y parle en effet de soigner l’accueil des petits cyclistes et de mettre en place un 

parcours d’apprentissage du code de la route dans la cour de récréation. 

 


